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:ndre mais une convalescente. Mais 
le temps passe vite ; il vous 
reste à peine le moment de pren­
dre quelque chose avant de 
vous mettre en route.

Kugène secoua tristement la

LA PROTECTION SANS EGA 1,1

1S1ÏE £IZE
Him .facturier

SI et SIFSÜXLLSTOU
bois. S'adresser 4 W« 
rue Sussex et M La-.

cartBj’ °U à °' A' R0<$" i

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous la '?ui»SHZ dans le lit des malades, 
ne vous a'.trist- z pas ; si vou< êtes *-e'î o- 
ment indisposé, ou hi vous ôtes faibles et 
troublés "Smns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voir» de pasteur t ient miné voire const tu- 
tion, si vou» êtes m*re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d'af­
faires ou arlis n fatigué so s le poids de 
vos lube rs journaliers, ou homme do 
l'tire sacrifiant vos nuits 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.

•' Si vous souffr- z d’excès dan - le bo re 
et e manger, d'in hscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô os j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est .souvent le cas, 
ou si vous êtes Mans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'imporie où, -t que 
vous res-entiez le besoin derét iblir la pu­
reté, 1h ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir e drogue-- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
1 ne et impur) votre poui»l'aibl”, vos nerf- 
en désordre, vos f.,cultes chancelantes, les 
\mers île Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

• Chei tous les* Parfumeur* et Coiffeur*
de France et de l’Étranger __ 1 A

XJ ^ &mdru,§ix spécial*
XI T'a nkuuumn
Il Par OH. FA Y, Parfumeur .

e, Euo a» 1* Fauix, B — PARIS
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A Ult’ALÈ, Huit —Je n’ai pas faim, dit-il.
— Eh bien, vous déjeunerez à 

Canne ou à Toulon. Si vous le 
voulez bien, je vais vous accom­
pagner au bureau du télégraphe 
et ensuite à la gare.

—Je n’osaia vous le deman-
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IN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

UeüJaou. '.io et de V "fgliee 
OTTAWA.

QUATRIEME PARTIET »

i

IRA Ottawa
84 MAXIMILIENNE yavail, les

T-tUL
U PAR

ÎESLOGES,
BKAT, OTTAWA
poz Jasaih M ant ha)

iSuile\

VÊSITABLE'ÊUXIB du n" <?ll|||,EilIl fit^entendre un gémisse­
ment et s’atiaissa lourdement 
sur un siège.

Mme de Valcourt et le doc­
teur le regardaient avec stu­
peur.

M. Gendrou s’aperçut que sa 
main gauche tenait une lettre.

—Je comprends, dit-il, vous 
venez de recevoir une mauvaise 
nouvelle.

—Oui, une très-mauvaise nou­
velle. Tenez, lisez /

Et il tendit la lettre à M (Ten­

der.
Désire faire 

tiques et au
Se voir à sis nom! reuse# pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en- 

au’il a acheté et mu 
les machines du vaste

l'n instant après, le comte de 
Coulange embrasrait Mme de 
Valcourt Jet remerciait la com­
tesse de Houviere de son hospi­
talité. Le docteur (Tendron lui 
prit le bras et ils sortirent de la 
maison, suivis d'un domestique 
portant la valise du voyageur.

Quand il eut fait une vingtai­
ne de pas dans la rue, Eugène 
n arré a, se tourna et jeta un 
long regard sur la fenêtre de la 
chambre où dormait sa chère 
Emmeline. Deux larmes trem- 
b aient au bord de ses paupiè­
res, brillantes comme deux gout­
tes de rosée. Un gémissement 
s’échappa de sa poitrine.

M. Qendron lui prit la main 
et la serra affectueusement ; 
puis, tout bas, il lui dit à i’oreil-

TOfT 1ÜB ANTI-GLAIREUX » ANTI-l
r.«j»tè ptti^aiu GAGE, pharmacien, «eut Proprtétoh-v 

9. Rue de Orenelle-Saint-Germeln, PARIS
L'Élijrir de fluilUS, préparé par PATTL OAOI, oet un dee médicament# les plue 

efficace#, le# plu» utile», le» plue économique» comme PurfaUf et comme Dépuratif.
Il est surtout utile aux Médecins de cat* pay ne, aux Fa milles éMmfei des 

A 1a cla**e ouvrière à laquelle 11 épargne dee frai» considérable» de médicamenta.
L'action de f ÉLIXIR QUILLIÉ Ht toujour* i Au lieu d'exiger une dlite ihvère.ll est utile qu'uii 

blenfaiaante. I bon r*p»i soit prie la tolr du jouroù on *n fait utage.
a Comme Purgatif, il ut tonique on même tempe I II peut ttre admmiatré arec un égal tuccéa t u 
■I Vu*ïtfr*icl>lsaant. Il aide et corrige toiitee lu plut tendre enfance comme i la plue extrême 
|| aecrOtiont at donna de la forte aua organu■ I tiailluu, aana cramte <f aucune uoice d'accident.

V/£
en opérati
établissement autrefois en opération 
rue Susjex par M, Selby Lee pour la

ion toutes

ries sont attachées à 
Deslogos étant agent 

i de bois, attire l'ai- 
de chantiers qui en 

•chez lui, trouveront 
lenient,

FABRICATION DCS CHUUS'ÎURES secours mAttonur et

M. I. Dazô désire attirer l'atteution du 
public sur ce oui suit :

Le personnel de l’établissement 
contredi le plus complet de ce geure 
Ottawa et est composé d ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
(®“L®s marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

est san

“ Si vous, ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant do quelqu'une des autres 
nombreuses m iiadi-- de IVstoraac et des 
intestins, c e.'t votre faute si vous demeu­
rez mti la-le.”

‘ Si vous d clinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri dos fléaux de tous le< pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm itenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v-'us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hileine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi me. 
$500 de r compense i our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ^ou 'e sou­
lagement.”

'■L s invalides, épouse, sœur, n.ère ou 
fille, peuv. nt devenir des modems do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A niera 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

DeB-Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon soin de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeu*, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom d-; 
“ Houblon "ou ‘ Houblons ’’.

Une expérience de pin» de SOIXANTE ANNÉES a démontré que \ FAiocir GuilUé 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA 1» FIÈVRE JAUNE, U DYS8ENTBRIB, 
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES e. RHUMATISMALES,

<Vmm U* MALADIES dee FEMMES. d« ENFANTS, da FOIE et (ton. toute, lee Kaladlu congest 1res.
|H Wiltllli <« Véritable ELIXIR 6DILUÉ.

314. rua Saint-Jean.
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£1. (Tendron commença à lire 
tout bas.

—Lisez à haute voix, docteur, 
dit Eugène, noua ne devons pas 
cacher ce malheur à Mme de 
Valcourt. Emmeline seule ne 
doit pas savoir...Si elle appre­
nait que Maximilienne...Ah ! ce 
serait pour elle un copu mor-

rN Km. Ml KTMF.NW 
et du Imftêttono.Tables et comprend 

louve&utés.

t même trop considè- 
as le diminuer en

m nem.
LE SEUL VIN
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oo* t lemplol
don no ht mimât résultait 

qua otiul de

16 mai 64
le:

L. V. Oliiver—Espérance !
Ce mot, devenu magique, pro­

duisit son effet. Le jeune hom 
m ; se redressa et de ses yenx 
mornes deux éclairs jaillirent.

—Marchons, dit-il d'une voix 
ferme ; je ne veux pas, je ne 
dois pas manquer de courage.

Pendant un instant, ils restè­
rent silencieux.

— Docteur, reprit Eugène, je 
vous ai dit que Mme de Val­
court était parti précipitamment 
de Paris afin de mettre entre sa 
fille et moi une grande distance. 
Je voua ai dit que l’amiral de 
S sterne et sa sœur avaient dé­
claré à Emmeline que son ma 
riage avec moi n’était plus pos­
sible.

— Oui, vous m’avez dit cela 
Eh bien ?

—La chose vous a paru certai­
nement bien étrange. Pourquoi 
ne m’avez-vous demandé aucune 
explication.

—Parce que je ne suis pas cu­
rieux, monsieur le comte ; et 
puis, je ne cherche jamais à sa­
voir ce qu'on croit devoir me 
cacher.

—Docteur, je regrette de vous 
avoir témoigné si peu de con­
fiance à vous, qui êtes un des 
meilleurs amis de mon père. 
Avant de vons quitter, je veux 
vous dire.......

—C'est inutile, l’interrompit 
M. Q-endron, ce que vous 
me dire, je le sais.

Le jeune homme s’arrêta brus­
quement et regarda le docteur 
avec surprise.

—Monsieur le comte, reprit 
M. Qendron d’un ton grave, il 
y a vingt ans que je connais le 
secret de toutes les douleurs de 
la marquise de Coulange.

—Ainsi, vous savez ?.......
—Oui. Mais c'est absolument 

comme si je ne savais rien Gar­
der un secret de famille est, 
pour le médecin, un devoir pro­
fessionnel- Ce que le médecin 
observateur découvre, ce que le 
médecin pensent devine, doit 
rester enfermé en lui comme 
dans un tombeau.

—Vons me fermez la bouche, 
docteur, vous ne voulez pas que 
, e parle, répliqua Eugène ; mais, 
bientôt, mon père vous dira 
lui-même, pourquoi je suis tou- 
ours le comte de Couhnge.

Ils étaient devant le bureau 
télégraphique. Eugène y en­
tra et donna sa dépêche.

—Venez vite, lui dit M Qen­
dron, ou vous allez manquer le 
train.

On appelait les voyageurs 
lorsqu’ils arrivèrent à la gare 
Le comte de Coulange n’eut que 
le temps de prendre son billet 
et de serrer la maiu dn docteur, 
une minute après le train se 
mettait en marche.

(X luiere.)

itTIMKNT DB tel.
—Oh ! fit Mme de Valconrt.
—Puisque monsieur le comte 

le veut, écoutez, madame, dit le 
docteur.

Et lentement, d’nne voix vi­
brante d’abord, puis oppressée, 
il lut la lettre du matquis.

Mme de Valcourt avait écouté 
comme une personne qui n’est 
pas sûr dêtre bien éveillée. 
Maximtlienne disparue, enlevée. 
Elle ne pouvait paseroire qu'une 
pareille chose fût possible. Mais 
il fallait se rendre à l’évidence. 
Elle n’avait eu la force d’inter­
rompre la lecture par un cri ou 
une exclamation ; élit était res­
tée immobile, la gorge serrée, 
sans voix, les yeux démesuré­
ment ouverts fixés sur M. Qen­
dron.

Sans rien dire, le docteur plie 
la lettre et la rendit au comte 
de Coulange. Il avait affreuse­
ment pâli, son émotion était 
poignante.

Mme de Valcourt restait tou­
jours immobile, sa voix, comme 
pétrifiée ; mais de grosses larmes 
coulaient le long- de ses joues.

—Eh bien, monsieur le comte 
qu’allez-vous faire ? demanda M. 
(Tendron.

—Partir, répondit Eugène.
—Oui, il.le faut.
—11 le faut, répéta Mme de 

Valcourt comme un écho.
—Je suis terrifié et je ne sais 

que penser, reprit le docteur ;
$ que puis-je vous dire en présen­

ce d’un pareil malheur ? Bien. 
Vous adresser en ce moment de 
banales paroles de consolation 
serait ridicule, et cela ressemble­
rait presque à une raillerie. Je 
ne puis que prononcer le nom 
de l’étoile de Mlle Emmeline : 
Espérance.

—Oui, oui, espérons, espérons 
toujours, dit Mme de Valcourt : 
le dévouement de M. Qendron 
a sauvé Emmeline, le dévoue­
ment d'un autre ami sauvera 
Maximilienne.

—Donc, reprit le docteur,vons 
allez partir aujourd’hui même ?

—Tout à l’heure, par le pre­
mier train.

Le docteur jeta lea yeux enr 
la pendule.

—En ce cas, vous n’avez plus 
qu’une demi-heure à rester ici.

—Me permettez-vous de voir 
Emmeline avant do partir ?

—Non, vons ne seriez pas 
maître de vous, vous pourriez 
l’effrayer. D’ailleurs elle dort 
et il serait dangereux de trou­
bler son sommeil. Elle ne se 
réveillera que vers midi, quand 
déjà vous serez à Marseille. Elle 
s’étonnera sans doute de ne pas 
vons voir ; nous lui dirons alors, 
que, rappelé à Tarie, vous avez 
été obligé de partir immédiate­
ment. Si elle noos questionne, 
none lui parlerons d’un examen 
ou d’une inspection à l’École dee 
mine». Du reste, n’ayez plus 
aucune inquiétude sur la santé 
de Mlle de Valcourt. Moi, je 
vais rester ici deux ou trois 
jour» encore. Alors, votre flan- 

^ * c|e ne sur* plue une malade,

USES AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau e> 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
I^ARGENT A PRETER -yms 

Ottawa. 3 janvier 1883.

l’HUILE de FOIE ta MORUE 1
, le Vin û r Extrait 
\ de Foie de Morue

iest le plus consi(iè- 
-n ceUe ville.

MPlus Populaires.
QU’INPINIB DE û

? CHEVRIERy,
MVT8

BAS,;
CHAUSSETTES, 

CORPS, gtc.

ELLIütiTON,

i et Cie

CHEMIN OE FER INTEBCOLCMl miMUTUHE CHEVRIER

Dépôt à Québec D' Bd. MORIN A «R% 
RunBâckew-CklBlsw, 11*, r* UlnK'-i.La Crandf Roule Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Char- p-ilais et chars (loiloirs joints à 

•ous les trams expnss. Bonne salle à 
diner à des distanc-)** convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceu> 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1« 
samedi se rendent Saiut-Jean directe 
ment.

Lrs passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br« t.ign*- et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi p usi ur> 
centaines de milles de la navigation d’hi-

«Mur-âlMàw >14. ÜORlBéf.H--a*Ml<j.UAM

nPOSTTÏOÏ de PARU 1171
HOM CONOOÜM IJOUISSEZ ASTHMEla

de 1-
De la Santé et du BonheurUELOAME, 

ITOGRAPHES, - 
569 flue Sussex,

ecènea variée, peint* 
es du Canada.
i pour les fites. I
«le Portrait».., I 
T SIZE,
«nt $1.00, pour
îa
ites grandeur», eatl*. U 

:6e chea
il DELORME, ,
o. 140, rue tiparks t 
la rue Rideau.

Par la BOOTBU du

CléryFaites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT? Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 CP.

>/. L. U. Uactei a ces médecines el 
dépôt à sa pharmarie, 517 rue Sussex.

ï JOS. SENEGAL.
SonflTes - vont de maladiesrognons r
‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dea porte» du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médeoiu» 
éminents du Détruit/'

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

dee KNTREPttKNEUnCHEMIN DE FER Di PGMPtS FUI18IES“emiAriw cour dis unis

York el Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

ùyn T&vrsssv r.i-
C’A r letton Monitor, Cleveland, O.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET M0YTREA1
Et tons les points à l’es!.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transiiort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic . irect est expédié par des con 
vois rapides Spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial es 
la plus rende pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres­
sant à

Souffres-von» de 1» maladie de 
„ , , Il right T

Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis rediiembuul à du sut,g.

Frank W tison, Peabody, Mae».

“ Le “Kidney Wort1"eeUeuranSdele plue 
nonce que j’aie prescrit. Il procure un 
ulugemeut presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffres-von» de maladie* du foie?
i "Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-oolonel

69 Garde# Nationale, N.Y.

lte CONVOIS a PASSAGÏÏBS 
Tous I,eH Jotvrs

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 

ont Central, et le» train» du chemin de f« i 
aware et Hudson, dont lee lignes e’étendenl 

uequ’aux Pr-ivtnoo» maritime-, etauxvileedr 
<ouve le Angleterre, Trop, '.hnny et New

A partir dn 2 Janvier 1884, le» train» cir­
culeront comme «ait •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a.m.
4.00 pan. 8.20 p.m.

Souffran
magasin

SERIE, VITRES
O RATIOS 

IIOFSIK, Ottawa.

voulez

E. KINO, Agent (te billets.
No 15, me Elgin, OUawa.Souflkcs-von» de douleur» dan» 

le do» ?
Le “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j état» si souffrant que je ne 
j>ouvais mo ^lever, mai» que je me roulai»

LLBERT !r ROBERT B. MOODIË,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc liossin, rue York, 
Toronto.

ahatire K
M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

Souffres-von» de maladie» des

“Le “Kidney Wurt" m’a guéri de mala­
die» du fme et de» rognon» après que j’eu» 
euiyi inutilement, pendant des années, le 
Sio'la'boïte M to<**eoiu8- n® reinéde vaut 

Saml"

"D. POTTINGER,
Surintendant généra!

Bureau du chemin de fer
Moncton, N. B„ 27 Nov. 1884 —j 8n Poudres de Condition d'Alexander

HOCI.KN i’OlTH le» ROGNON»
KT AUIRB8

MKDKC1BB8 CBLEBBB8

nage garanti, 
i ville et de i Pr’t de Montréal.

8.48 a.m.
4.30 p.m.

Ton» le» convoie à passagers ee rendent direo 
tement à Montréal, eane changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» le» 
autre» train» du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

la cam- 
lui erendre un»

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

p.m.
VER SOLITAIREHodges, WilIiam»town,We»t Va.

lbert,
ALHOUSIR.

tion» ot m a guéri après que j’eu» fait l’eseai 
d autres remèdes pendant seize an».

Nelson Fairchild, 6t-AJbana, Vt.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma 
g’.que sur le Ver Soiitt ire qui se détach* 
de sa victime <t nasse facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est pervi de ns pius 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
fois de prod :ire svn effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envovez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

„ lI EYWOOn A cie w
19 Park Place, New York 

l an

POUR LH8

OhevauaicI an

le L’HORhe Aqhnt k Ottawa STKÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

Nonnres- vous «le la malaria T

usage dan» ma pratique.
Dr R. K. Clark,

api- xe du créateur 
si c implique, et si 

•rangé par la mala­
le moyen le plu» 

doit être demandé- 
car le corps humain 
rop "précieux pour 
éleve la question : 
»r 7"
ïsskn, de l’Univer 
te, a fait une étude» 
fstômo nerveux et.

UBRISSBNT

k VIS.—Les médecines ci-dessus, célê- 
a bres dans tout le Canada pourletir 

efficacité rie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre lee contrefaçons.

I South Hero, Vt.
“ Le “ KküSrWort ”bm’Sï*plus do bien 

ie tou» lee autre» remède» dont J’aie jamais
hfde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.SS T ALEXANDER*

N. B.—On peut aussi obtenir 
niable chez V. LA PORTE, rue Rideau : 
QUO DA LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLIîSH A FRERE, me Queen, ouest.

l’article v*«

men# des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Drlu.
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Le» paesag-rs pour le Sud et l’eet changent de 
char» à la gare Bonaventure * Montréal où leur 
bagage eet transtéré eane fraie extra et eane que 
le passager ait à s 'en occuper.
^Lebagageestohéqué pour n’importe quel en

. ee billete et tout autre renseignement peu­
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spark». et au dépôt dee billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 7ôôme méridien.

D. 0. LLNtiLEY,
Gérant

A. G. PBDKN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

I juillet 1884
f Presents de jftoelSirop des Enfants gu Br Eoderrt

Ce sirop est prépa 
réc 6VCC Vapproba.

Æmm-à, serras'■•Sr/ . -cine . ■ de China» 
frie de Montreal, 

>7 \ " >t7> ' F- ni té de Médeci
«* de l’üniversitf 

jtfa- uu College Victo-
9wJ Le sirop des en» 

eupérieoi 
à toutes les prépa» 
rations caimantri 
offertes aux

de famille oour conserver la santé de 
enfante; il pent être donné avec ’s plu 
grande confiance aux entants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dy 
Dentition douloureuse, insomnie 

aume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Qodeubs et 

n'en achetez point d’autre.
vente par tout le Canada et les Etat»

Unis
PRIX,

Etee-voue torture par le -h»__r—

“Le” Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le» 
médecin» m'avaient condamné et aprô# que 
j’eu» souffert pendant treme an».

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

tgem-nt da système- 
Spormaihroée, Go- 
inclure et l’impop-

JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
année». Plueieura de me» amie» qui en ont 
fait usagp en dtoent Io plu» grand bien.” '

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

»• tous Teniez chasser la maladie 
et Jouir d’nne bonne santé

PsHft aaaçe «la

vez été , trompé et ' 
TANS qui pré ten- 
a see de maladie, 
de la méthode du 
ïue cette maladie 
icura b le.
B-W
aile un traité pré- 
Johannessen par- 

te person no souf- 
, pourvu qu 
[eut autorisé.

P
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

t MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
CLUB HOUSE (Bâtisse de l'Hitel Russell)fante est

RUE SPARKS. OTTAWA.[ADrl-a Pvrnle «le, P. O’MEABAJ

20, 22 ET 24, RUE GEORGE Confecti nue et repare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. \RGENTEUR

'elle
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Le Purificateur du Sang. S!i.

70GELER,
8 reel, Now-York. 4 
npliquôs sont Irai- 
spéoiales du doc 
» l’avis d’un mé

oonfldsnsÉslle et 
» frais da; poste

ET UOREIJR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ),
12 duc ’81

Rh

(i. J. Labelle, Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette eet toujoars pourvue de» 
leur» marquee de

Vin»» Liqueurs et Cigares.

Si vous avez un rhume, ne le 
néglig-z pas ; achetez immédiate­
ment une bouteille du baume 
d’A'len pour les poumons. Voir 
annonce.

3 ■
Eu lisait -Fait»-» ue m YALE»

K1A. C’e*t la meilleure |x>m- 
uiHde centre la chute de* 
cheveux et la Calville. El» 
vente ohe» C. O. DACIJRH, 
Pliarmacfleu, me Sussex

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BCE BhlT iJSMJ> 

HULL.
0ttawa,i30 nev.ISSI

M Cie. I.A BOriTEILLü,
Seul pruurietaire,

B. ». McGALK, Chimiste.
HSLtl T. P. CXCOINNOR, Prop.

1881. la1 an Ottawa, 2 sept ISS4 la»

J " t

i

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honneur

PASTILLES d, A. GICQUEL
âo CHLORATE d# POT A 8 HE 

U reûrtde Unique p«r •('filters w»rrwsb«ttra 1**
EâU il Berge, EiUullw t» iHl. 

âHMdillU, Eualeiecle,
ApàUW, Creeg. uglii, Bieirw» * le SlMki, 

lâtiveu* ■ercerlifii, taM,
eei nu ewlndM le

CHLORATE dePOTASSE
(•ee. ee ■isthouiti

L#e e*«enni#e medsclm d. leee lee un
m» MM le D- r-e»-ou. Pi&ust 

Black*. Boitkea. Bergeron. Damttreee». 
Fonrater Sve/iey raesmel. etc., eel »r’ 
rcate* ce pro.luit 

Ue PASTILLES OICOUBL mat le BéAei 
eeolen, l'.g.Mnn ait lejïlu» I# droit Ue rompt#»r 
poer U geeneon dee Aliertwae dee enqneeeee 

d# k BOUCHE « d# I. QonOE 
Contre lee Apthea. I Knqutnannr ke Irr t 

tat'oa* dee Æmupdalsa. do rkarynx ei du 
La-anse, leurs <-ffcu eonl -nrerenenfe.

4 'et I emploi .le» PASTILLES GICQUBL, le 
traitement merturte» e» 10 Impensable pour car 
taieee efle- tione, peut Aire rontiuoe Ivngteepe. 
Et dee» lee Ajfectioae dea Oenctaea.l aaame 
d#> rer Paetlllee »mrne une «mdlioretiœ 
■liste H enernte uoe prompte geéi 
MUS. A. 8IC0BEL,n-kl"«l ,4.r Nimk. FUIS

t
y

KIDNEY-WORT

jtxi-t rrmru'un

.

js-m
.
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